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L'ASSOCIATION "Cri de
cœur contre le harcèle-
ment en milieu scolaire"(CCHS) a effectué sa pre-mière sortie hier à l'Insti-tution ImmaculéeConception (IIC). La ren-contre, qui coïncidait avecla commémoration de laJournée nationale de luttecontre le harcèlement enmilieu scolaire, célébréechaque 09 novembre,avait  entre autres but lasensibilisation des jeunesau phénomène perni-cieux qui s'installe insi-dieusement dans lesétablissements scolaires. A travers des sketchs etcommunications, lesélèves ont été édifiés,deux heures durant, à tra-vers d'intéressantséchanges sur la théma-tique du harcèlement etses ravages. En effet, comme son noml'indique, "Cri de cœur
contre le harcèlement sco-
laire" est un regroupe-ment associatif qui vise,entre autres, l'effectivitédu combat contre le har-cèlement scolaire dansnotre pays. Bien qu'onn'en parle pas, le phéno-mène est assez présentdans les écoles. De nom-breux enfants en seraientvictimes et tout élève unecible potentielle. C'est fort de ce constatque Marie FlorentineNdembet, présidente de"Cri de cœur contre le har-
cèlement en milieu sco-
laire", s'est appropriée cecombat et tire la sonnetted'alarme.  «Il arrive que
nos enfants vivent des si-
tuations gênantes qu'ils
n'arrivent pas à dominer
dans leur parcours sco-
laire. Ils sont victimes de
harcèlement moral, phy-
sique, psychologique, de
violence, de brimade...
C'est partant de ces situa-
tions que nous avons
pensé à mettre sur pied
cette association, d'autant
que l'enfant étant un être
qui se construit a besoin
de protection et de com-
préhension où qu'il soit.
Nous voulons donc ame-

ner les enfants à compren-
dre ce qu'est le harcèle-
ment et comment le
surmonter», a fait savoirMme Ndembet.Le harcèlement en milieuscolaire, bien qu'il paraîtbanal, peut bouleversertoute une existence. Il estgénéralement difficile dele déceler si la victime nele dénonce pas. Le vérita-ble combat de cette asso-ciation est donc d'amenerles enfants victimes à bri-ser le silence. « Un enfant harcelé est
pris par la loi du silence et
en souffre profondément.
Il peut se sentir rejeté, il
s'isole, se replie sur lui-
même et développe des
idées suicidaires. Notre
but est d'amener chaque
enfant à dénoncer son
bourreau, à briser le si-
lence et à se libérer», apoursuivi la présidente deCCHS.Outre la sortie d'hier,CCHS prévoie d'aller aucœur des établissementsscolaires primaires et se-condaires, afin de se rap-procher des enfantsvictimes de harcèlement.Elle compte, de ce fait, surl'appui des Associationsdes parents d'élèves(APE), ainsi que des res-ponsables d'écoles, col-lèges et lycées pourmener à bien cette ba-taille.  A noter que CCHS com-prend un conseil consul-tatif constitué desgynécologues, psychia-tres, psychologues, juges,qui interviennent en casde besoin. 
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Les officiels dont Marie Florentine Ndembet (blanc), lors du lancement de l'asso-
ciation Cri de coeur contre le harcèlement en milieu scolaire, hier.
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L'assistance, composée majoritairement des élèves, atten-
tive aux messages de sensibilisation au harcèlement.
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Des humoristes en scène sur la thématique du har-
cèlement en milieu scolaire.
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